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À Vincent Merle



« Toute pensée à proprement parler s’élabore dans 
la solitude, est un dialogue entre moi et moi-même, 
mais ce dialogue de deux-en-un ne perd pas le 
contact avec le monde de mes semblables : ceux-ci 
sont en effet représentés dans le moi avec lequel je 
mène ce dialogue de la pensée. » 

Hannah Arendt 1

« Ce que je propose est donc très simple : rien de 
plus que de penser ce que nous faisons […]. En 
tout cas sans l’accompagnement du langage, l’action 
perdrait non seulement son caractère révélatoire, 
elle perdrait aussi son sujet pour ainsi dire ; il n’y 
aurait pas d’hommes, mais des robots exécutant des 
actes qui, humainement parlant, resteraient incom-
préhensibles. L’action muette ne serait plus l’action 
parce qu’il n’y aurait plus d’acteur, et l’acteur, le 
faiseur d’actes, n’est possible que parce qu’il est en 
même temps diseur de paroles. »

Hannah Arendt 2

1. H. Arendt, Les origines du totalitarisme, tome 3, Le système totalitaire, 
Paris, Le Seuil, 1970, p. 228.
2. H. Arendt, Condition de l’homme moderne, Paris, Calmann-Lévy, 
1983. Dans ce court extrait, Hannah Arendt s’attache à l’action, au sens 
de l’action politique et éthique. Il reste que l’activité de travail, qu’elle 
distingue néanmoins radicalement de l’action et de l’œuvre, n’est 
jamais totalement dépourvue de visées éthiques et parfois politiques, 
entendues comme ce qui permet d’« habiter un monde humain ».



Avant-propos

Vincent Merle est considéré à juste titre comme 
le « père » ou pour le moins comme « la cheville 
ouvrière » de la loi du 17 janvier 2002 qui institue 
ce nouveau droit individuel – le droit à la validation 
des acquis de l’expérience. En 2002, Vincent Merle 
était le directeur de cabinet de Nicole Péri, secré-
taire d’État aux Droits de la femme et à la Forma-
tion professionnelle. Le hasard a fait que son décès 
survienne le 24 avril 2013, soit onze ans jour pour 
jour après la publication du décret du 24 avril 2002 
modifiant le Code de l’éducation qui rend possible la 
validation des acquis de l’expérience à l’université.
Je ne dirais pas que je faisais partie de ses amis 
proches. Mais je sais que nous étions liés par une 
estime réciproque en regard de nos intérêts et enga-
gements communs en faveur de la vae, même si 
ma contribution est assurément bien plus modeste 
que la sienne.
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De 2010 à 2013 j’ai eu la chance de le rencon-
trer régulièrement et de travailler avec lui. Ce fut 
d’abord lors de sessions de formation des accom-
pagnateurs du Conservatoire national des arts et 
métiers (cnam) dans lesquelles il intervenait pour 
présenter « l’esprit de loi sur la validation des 
acquis de l’expérience », qu’il connaissait parfaite-
ment pour en avoir été l’un des principaux artisans. 
Puis nous nous sommes beaucoup croisés dans ce 
qu’il désignait avec humour comme « notre Tour 
de France de la vae » : manifestations organisées 
en régions pour célébrer les 10 ans de la loi du 
17 janvier 2002, qui nous ont conduits d’Angers à 
Strasbourg en passant par Toulouse.
Je citerai ici les dernières paroles que je l’ai 
entendu tenir, lors de son intervention à la journée 
du 17 octobre 2012 organisée par l’université et 
divers services valideurs à la Maison de la région 
Alsace de Strasbourg sur le thème : « Dix ans de la 
vae, quels effets et quelles perspectives ? » Il avait 
conclu son exposé en ces termes : « La vae est une 
petite révolution, une révolution tranquille. Elle 
continuera son chemin à la condition que celles et 
ceux qui la portent conservent un esprit militant. »
L’engagement militant – ce qui ne condamne pas 
nécessairement au sectarisme mais procède plutôt 
de l’action au sens où l’entendait Hannah Arendt, 
c’est-à‑dire la pratique citoyenne qui vise à faire 
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vivre la cité par de justes mesures – soutient chaque 
mot de ce livre.
Cet engagement est aujourd’hui d’autant plus 
nécessaire que nous assistons – en vae, comme 
ailleurs – à la prévalence de pratiques et orienta-
tions purement gestionnaires et technocratiques, 
pour lesquelles l’option militante est, au mieux, 
une posture inutile et, au pire, un obstacle nuisible 
à combattre. Ce qui, par ailleurs, n’empêche pas le 
militantisme d’être toujours guetté par le risque de 
l’intolérance rigide et la dérive sectaire – y compris 
en vae.
En ayant toujours le regard fixé sur d’indispen-
sables points de vigilance afin d’éviter l’un et 
l’autre écueils, le chemin qu’a ouvert Vincent 
Merle mérite d’être poursuivi. 





Introduction

La vae, un droit nouveau qui fait débat 
et appelle les dialogues

Un dispositif et un droit  
dont la légitimité ne fait toujours pas 
l’unanimité 

Autour de la vae, circulent toute une série de 
représentations, de craintes, de rumeurs qui ne 
favorisent pas sa mise en œuvre. Nombre de 
critiques remettent en cause le caractère déclaratif 
de la procédure de validation en insistant sur l’écart 
entre le dire et le faire, c’est-à‑dire entre la narra-
tion d’une pratique et la pratique proprement dite. 
Bien que dire soit toujours une manière de faire 
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quelque chose 1, l’argument n’est pas négligeable 
et exige d’être considéré.
Ce raisonnement critique est la plupart du temps 
avancé par le secteur professionnel et, plus précisé-
ment, par les gens du métier, les praticiens. À cela 
s’ajoutent les réticences, voire les résistances du 
monde de la formation – surtout de la formation 
initiale, mais pas seulement – qui voit dans la vae 
une rivale redoutable parce qu’elle permet d’ac-
céder au diplôme sans passer par la voie acadé-
mique du suivi d’un cursus de formation. La vae 
concurrence effectivement le modèle académique 
d’accès à la qualification. 
L’exemple qui suit n’est pas très loin d’illustrer l’ar-
gument mentionné, faisant précisément reproche à 
la vae de son caractère déclaratif. Mais si l’on veut 
être plus précis, il porte moins sur le déclaratif que 
sur la différence entre, d’une part, la compétence 
littéraire à décrire et à analyser des situations et des 
types psychologiques et, d’autre part, la compé-
tence requise par le métier de psychologue.

Un dossier de vae peut-il être assimilé à un roman ?

Je participais il y a quelque temps à une journée 
d’étude sur la vae, organisée par une université 

1. L’ouvrage de John Langshaw Austin, Quand dire, c’est faire (1962, 
traduction 1970, Le Seuil) rend cette dimension performative du 
langage tout à fait explicite.
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parisienne. Le vice-président de cette institution 
nous fit l’honneur de clore nos travaux et, à cette 
fin, prit la parole sur l’objet de nos échanges. Il 
s’interrogeait sur le bien-fondé de la vae en tant que 
dispositif débouchant sur la délivrance de titres et 
diplômes aussi légitimes que ceux obtenus à l’issue 
d’un examen traditionnel. Pour appuyer son raison-
nement, il prit l’exemple suivant : « Tout le monde 
sait que les romans de Dostoïevski font montre de 
qualités d’observation et d’analyse psychologiques 
d’une grande finesse. Cela aurait-il suffi pour qu’on 
lui délivrât le titre de psychologue ? »

Ces propos ne peuvent laisser indifférent celui qui 
s’intéresse à la vae. Ils témoignent au moins du 
fait que ce droit relativement nouveau – il date de 
2002 – a encore du mal à être admis. Il révèle aussi 
une grande méconnaissance, non pas de l’œuvre 
de Dostoïevski mais de la vae : l’assimiler à un 
roman ! J’ai souvent entendu des détracteurs du 
dispositif dire qu’« un dossier de vae, c’est de la 
littérature ! », afin de souligner le peu de crédit à 
lui accorder. Celui qui a lu un dossier de demande 
de validation, celui qui en a accompagné la prépa-
ration, a fortiori celui qui l’a rédigé, tous ceux-là 
savent qu’il n’a pas grand-chose à voir dans son 
contenu et dans sa forme avec une œuvre littéraire, 
ni avec quelque fiction que ce soit. La compétence 
à concevoir et rédiger un roman – fût-il caractérisé 
par des caractères psychologiques forts – n’est pas 
du tout de même nature que la pratique du métier 
de psychologue. 
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